
Ami de la ReJ4gion et de la Patrie.
nelle, non-seulement le choléra, niais peut-
être aussi toutes les épidémies qui, de
temps à'autre, viennent affligerPhuma-
nité.

Si le grand fait dont il s'agit était re-
connu et admis en principe, il serait, je
crois, facile à la science médicale, qui pos-
aède tant de moyens de produire et de
maintenir l'électricité, de se mettre en
mesure de combattre avec succès, s'il re-
venait encore, le fléau que je regarde dès
aujourd'hui sinon comme complètement
disparu, du moins comrme virtuellement
arrêté dans sa marche.

"lAgréez, monmieur le président, l'as-
surance de mes sentiments respectueux. "

ANDRACo. "

ANNONCES NOUVELLES.

Mort aux Etats-Unis.-
Rébellion, nouveaux certificats.-J. HA-

TER.
ENCAN.

Meubles, chevaux. etc., etc.
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DE LA PATRIE.

Le trône chancelle quand l'honneur, la
relgi on et la bonne foi ne l'environnent pas.'>

QUBEC, 9 JULLET, 1849.

Chronlque Europeenne.
De la semaine terminée le 23 juin.

Franoe.-dssemulée Lé,gislative.-Le,
14, M. Dupin annonce la mort a la suite
du Choléra le deux représentants. MM.
Cordier et Deblay. Ledru-Rollin, les ser-
gents Boichot, Rattier et les principaux
membres de la Montagne étaient absents.
Le procureur général de la République a
été autorisé à faire arrêter et à p>ouruivre
Ledru-Rollin, Considérant, Rattier et
Boichot. Le 15, une semblable autorisa-
tion a été donnée pour l'arrestation et la
mise en accusation des 121 représen-
tants du peuple dont les noms se trouvent
au bas des appels faits par le club du Con-
servatoire des arts et métiers.

Le 18, il s'est élevé une discussion re-
lativement à la destruction des presses de1
certains jounaux, le 13, par la garde na-
tionale. L'ordre du jour pur et simple
ayant ùt proposé et adopté par une majo-
rité de 197, cet incident n'a pas eu do sui-

Le 19, Le projet de bill pour la ferme-
ture des clubs a été adopté par 373 contre
151. Une proposition pour la levée de'é-
tat de siége de la capitale a été rejetée par
une forte majorité.

Les investigations judiciaires sur la der-
nière émeute de Paris, se poursuivent ac-
tivement. Déjà 3100 personînes ont été
écrouées dans différentes piisons. Parmi
elles, se trouvent les Colonel Forestier et
Guinard de la garde nationale ; les licuite-
nants col. Pascal, et Perrier de la 1le lé.

t ion, et divers chefs les clubs socialistes.
a plus grande partie du club démocrati-

que allemand a été arrêtée Parmi les pa-
piers saisis, se trouvent dles projets4 de dé-
cret pour mettre hois la loi, le président de
la République, ses ministres et la majorité
de l'Assemblée législatee, et de nonbreu-
ses listes de proscriptions. Après la vic-
toire, les biens des vancus devaient être
confisqués au profit de la nation, c'est-à-
dire, accaparé par les chefs, si toute fois
la canaille sous leurs ordres ie réclamait
pas la part du lion. Tous les bandits ren-
fermés dans les pr.sons devaient être mis
en liberté. Ils auraient été les dignes
auxiliaires de leurs libérateurs. La guerre
devait étre déclarée à l'Autriche et à la
Russie. Le sergent Boichlot devait être
ministre de la guerra, et le sergent Rattier,
commandaut ena chef îe la premiere
disionilitaire- de la garde nýiat o le a a
place du général Changarnier .!.!

Parmi les documents saiis dans le,.
clubs, se trouvent les preuves d'une cons-
piration plus vaste que celles qui ont ja-
mais eu lieu même en France, et une cor-t
respondance avec les bandits appelés les
Triumvirs qui jète beaucoup de lumière

asrla em eiei i _ d

à Paris. Elle a été organisée par les rouge
'et les socialistes comme celle de la capi-
tale. Les troupes ont perdu entre 15 et
20 hommes, et les émeutiers 150. 80C
prisonniers ont été faits.

Les socialistes et les patriotes rouget4
ont tenté de faire une démonstration i
Bordeaux, mais l'indifférence ou le népri>
du peuple a arrêté leurs projets incendi-
aires. Dans diffé entes villes ils ont es-
sayé de soulever des émeutes, mais san
succès.

Les funérailles du Maréchal Bu-
geaud ont eu lieu avec une grande pompe
le 19 à l'hôtel des Invalides. Le servia"
a été chanté par l'archevêque de Paris.

Au nombre des documents saisis ai
Conservatoire des arts et métiers s
trouve le suivant :

LEDRU-ROLLIN, dictateur de la Ré-
publique démocratique et Sociale, avec
droit de vie et de mort sur tous les citoyen:
Français.

Le sergent Boichot, ministre de la guerre.
Deville, ex-Notaire, ministre de la Jus-

tice expéditive.
Nueau, ournallier maçon, ministre

des Travaux Publics.
Felix Pyat, ministre le UIitêrieur
Pierre Leroux - de l'Instruction Pu-

blique.
Greppo, - de l'agricultnre et du Com-

merce.
Gent, - des affaires étrangères.
Bourgat - de la Marine.
Le sergent Rattier Commandant en

Chef de la force armée avec le droit
d'être élu dictateur.

Antoine Thîoiret ninistre de la Poice.
Comme on le voit, les rouges. les so-

cialistes, les défenseurs du peuple, sont
extrêmement modeste-s et désitéressés.
Ce digne, Ledru-Ro!lli qui se réserve
seulement une bagatelle, le droit de vie et
<le mort sur tous ses coinpetrioîes ! Voilà
bien des fois que le peuple français se
laisse leurrer et duper par les mots d.- pro-
grès, de droits, de principes humamitaires.
Cette fois encore, si l'émeute eut été vic-
torieuse, il aurait tiré les marrons du feu
pour <des gens sans principe aucun et qui
n'ont pas mémm pour loa re-vamr. le
prestige des talents et du génie.

Les dernières nouvelles de Paris, an-
noncent que MM. Dufaure et Passy
doivent se retirer de l'administration et
qu'ils sert remplacés par MM. 'l'hiers
et Molé.

Madame Cavaignac, mère du général
est morte du Choléra.

La Patrie du 20 annonce que le gou-
vernement a reçu des dépêches confir:nant
la défaite de Garibaldi.

Le2l, on ne savait rien de ceîtain à Pa-
ris, sur la prise de Raine. Cependant.
on pensa:t que la nouvelle de la dé-
convenue des rouges aurait l'effet d'e;iga-
ger les inaitres de Roie a capituler ; car
il parait qu'ils comptaient sur le stce dre
l'insurrection parisienne pour faire une
heureuse diversion en leur faveur.

Le procès des derniers conspirateurs
doit se faire à Versailles. Il commencera
du 5 au 10 Aout.

DANNEMARC et HOLSTEIN. - Le
bruit courait à llrilin que la paix avait été
conclue avec le Dannemarc, et que Pinîdé-
pendance des duchés était reconu e.

AUTRICHE et HONGRIE.-Rieu <de

plus certain que ce qui a déjà été tra nîsmis
par le télégraphe. Il en est de rnéme <le
l'Allemagne qui est en proie à l'anarchie.

Affaires du Canada.

ANGLETERRE.-Chambre des Lords.
Lord Brougham dans son discours au sujet
de l'acte d'Indemnité du parlement Cana-
lien s'est étendu avec complaisance sur

la fidélité en tout temps de la population
anglaise du Bas-Canada qui contrastait
avec l'obéisssance à contre-cour des Ca-
nadiens-Français. Division sur les ré-
solutions de Lord Brougham, Pour, 96.
Contre, 99.

Ckcmbres des Communes. 15 juin.
L'amendement de M. lerries que nous
avons douné dans un précédent numéro,
a été appuyé par MM. Ncrvdegate,
Chisholmn Anster, le marquis <le Gran bv
Baickes, D'lsraé'i Sydney Ierbert, Sir
Robert Peel, MA Henry Jrumnondl
Vernon Smith, Hume, Sir Wmlliam Mo-
esworth, Mc Gregor, Adderlcy, Mone-
ton Milites et Labouchère.

Sir WILLIAM MOLESWORTH, dans una
exposé,habile, a démontré que l'acte d'In-
demnit n'était u'une consénunn ce de.;

.ur ce sujetc rcra n'npin n ae etn porrirécolte aussi abondante et aussi saine qu'a- quemment altérer l'acte par des inler
qui a panru l'an passé dans notre numéro vant l'invasion de la maladie. aux commissaires. Quelle est Ioncla v79. page 622. Par une heureuse caïn- Voici eaquoi.onsiete cette opéra- table interprétation de l'acte it
cidenice, le journal Des Villes et Campa- to cenqo coste etepéa ertpeainu ctirestreigDÎcietce l ouna » [i/e e cmp-lion impossible de faire utie loi qui el t étégnes du 4 juin dernier contient une de- il plame et soigne es pommes de terre l'idmaiv à des petsonnes qui n 1
couvette fûite par un agronome de Namur, de la manière ordina re, et opère ladpata- pas été rébelles. Faudrait-il qu'un ho
et identiquemeînt semblable à celle faite "ion aussitôt arès Phiver. prouvât qu'il n'avait pna té rébelleil'au passé par notre respectable et savant es tigsou r L'ccte excleait donc-les
correspondant. Nous nous empres.sons de Lorsque les tiges ont atteint toute leur at xlatdnelspro es&14corrspondaàn Nus na découvreso dea croissance, c'est-à-dire après la floraison, vaincues de haute-trahison, dont le nCdonner à aios lecteurs la découverte de la- il les fait couper à la faucille jusqu'au ni- était corrompu; et cette conviction
ron on e a is par notre conmpatr- veau du sol, en remuant le moins possible borne pas, comme on le suppse, auX
te. ao-Iles tubercules qui se trouvent en terre. gements des tribunatx ordinaires, car,

F Après avoir enlevé les tiges, il fait recou- que la loi martiale fet proclamée7 lesabentCom mie le reède indiqué par ces deux vrr les plantes d'une couche deterre assez victions par les cours martiales tOr1Ihiesseurs titersse suveeasîelamntelsfd')uFe ciol'ohdit îî'uî rêassez rrrit
p ,louCanaa etqsoueraonmentassance .paisse pour empêcher le contact de l'air sous l'acte. SiPon dit qu'un rébelle eCediat être réandaetue a onlessu 3 centimètres (environ 3 pouces huit li- <btentir une indemnité en vertu de tdoeni doit êtrec répîr iinu-par tous les moyen,ilieenutct le olpgiies.) Il laisse ensuite le terrain dans cet te, "n peut répondre qu'il le pourai tp bleifri quenîios pivatcms tpuisses état jusqu'au moment de la naturité." mme i les rébelles étaient expre' l la

eri faire l'essai nous pilions tous les j exclus, puisqu'il s'agirait de savoijouriaux anglais et français du Bas- preuve était suli.anmte.En ierth des îO
Canada de vouloir reproduire les deux ar- prointés détruites injustement, sa§12
ticles qui suivent. En ce faisant ils ren- SIR ALLAN MACNABI. Cessiténilprovoction (un st, unnromt à la patrie, la classe agricole et Nous emprnntons au Canadien la tra- sary or 'wanton destruction f properouvrière un service beaucoup plus utile duction des documents suivants :, lord Elgini peut en joindre aux <0 naissairet qui pourra mettre dans la bourse de le s'ezîqié-ir ds ·circonstances de tou
nos cultivateurs des deniers que les plus A SIR ALLAN NAPIER MACNAB. réclamations, et ces mots donnent unec

aaux l th to politiques possibles n'y
pourront jamais faire entrer. . Downing Street, 13 juin 18 pusgrande latitude pour n décider.

Il est inuti'e de sétendre d'avantage sur Monsieur, J'ai ordre du comte Grey
ce sujet. Nous dontionu s ntit reinméde flci- de vous informer qu'il a présenté à la Un canadien, du nom de NarciSCeCGod
le, qui ne c:oûte rien et dont deux persoi- Reiîe dus pétitions aduessées & Sa Majes- lette, s'est noyé le 18 de juin, à ßYto'nes respectables garantssent t i'cUité. té, que vous lui avez remises pour cela
Nous espérons donc que tous les antis du sare-di dernier, Ces pétitions viennent uCe
pays s'empresseroit dle faire connaitre ce des habitants de Toronto, de ceux de Nous sommes heureux d'apprendre g
remède à nos cultivateurs. Comme il iun Kinugston, de ceuxde Weston et des envi- l'organiste de la cathédrale, depuis loî
porte souverainement de connaitre l'action rons, de ceux du district de Newcastle, d l teips attendr, est enfin rJivé saniedi
générale de ce rentède, nous pensons que ceux du comté de Prescott, de ceux du lit. i prendra dimancho prochain le 1ceux qui 'essaîronît, s'emnpresseront de district de l'Ottawa, et du ceux de la ville rectio de l'orgue qui, comme l'on saut i
communiquer au public par la voie de la de Montréal. IAs été touché depuis le départ de

e, -ruttt de leurs epériences; Les Pétitionnaires demandenIt le rappel t.
résulat qui intéresse vivement le pays en jdu gouverneur-général actuel du Canatta,
entier. la dissolution du parlement de cette pro- Un individu avait soiustrait une sontai0

uc-, et le désaveu, par Sa Majsé, de assez coniira bIc au préjudice d'une utia'
(Pour l'Amide 'l? 1gu dcla r /r'.) Pacte récemment passé dans ce parlement son de confliuetce cri Angleterre et il ai

pour indlmniser toutes perns dans pris plamge a bord d'un vaisseau emiigrtM. LE 11fR T ')ACEUP,' le Bas-Canada dont les propriétés ont été qui pattait puir le Canada et il pentait y é
Comme il est à peu près constaté que dêiruite, pendant la rébel!ion, dans les an- en suet. Il at cependant à peine arri¶

les recherches les plus savantes, les plus inées 1837 et 1838 dans notre p21or1t'q'onii 'aariéte et qu'oit hCsoignées sur la nature et les conditions dtî Lord Grey ne doute pas que les person- pélie en Angleterre pour lui faire stubir b
développement tie la maladie des pommes ies qui oit signé ces pétitions ne l'aient procès. Le fiit est arrivé cej
de terre (patates), sont restées jusqu'ici lait dans la crainte sincère que ei on lais- C'et bien le cas de dire
sans aucun résultat appréciable, permet- sait l'ate en question devenir loi, il n'eût Lt tel est pris qui croyait prendre.
tez-mloi (de vous soumettrere eceeie Pe-- tId-

ce, au crédit public et à tous les intérêts

les plus importants du Canada.
Je suis, etc.,

(Signé) - fl' fIà¶~~.

plus loyal reton pur sang, quoique la ment de cette qualité pour conserver la
loyauté des oyaux de cette époque se soit vie à ses mIlions d'enfants infortu-
commaie aujcurd'hui, traduite par £. s. d. liés !

Quant à faire une nouvelle traduction J'ai Phonueur d'être
alors française du Godsave t/v Queen,nous UN CAMPAGNARD.
n'y voyons pas la moindre objection ; et N. B. Il convient de no couper les tiges
ommle recomlpen<e de son heureuse idée, que le plus long-temps possible après la

notre confrère aurale privilége exclusif(de floraison, pour laisser croître et mûrir le
chaliterhIymnno national anglais. Nous tubercule ; ou mieux encore peut-être, de
ne doutons nullement que cet hymne clian- ne le faire que lorsque vous vous êtes as-
té avec l'accent nignîard et l'adorable suré que la maladie a reparu dans les en-
g'iiss3YCmenlt que tle redacteur (le la Ga- virons. Il ne sert de rien, je crois, de
zette à importés le Paris, ne puisse fournir les couper lorsqu'une fois ellle sont alla-
a notre confrère, matière, à une spécula- quées.
tionpls profitable que les lettres écrites U. C.
sur la Révolution de Février.

(Extrait du Journal des Villes et Campagnes)

" PRÉSERVATION DES POMMES DE
Remede contre la maladie de la TERRE..-Un agronome de la province de

Patate. Namur, M. Toibelle-Lomba, prétend
avoir découvert un procédé certain pourComme voici bientôt le temps O la p'F- préserver les pommes de terre de la mala-tate est attaquédepuis plusieurs uinées dela lie qui atteint ces tubercules depuis plu-maladie qui détruit ce précieux tubercule,: sieurs années. I assure que 'emploi <le

nous croyons (levoir publier de nouveaucecprocédé lui a procuré chaque année la%:i i ý i é P iý, ; I, d !

- 'elliviUuV, - ui] U enouaag la5 i cioyautie dians P a-
ment le succès partiel que j'ai obtenu après venir, en indemnisanut ceux qui se so-nt ren-
plusieurs année d'expériences. dus coupab!es de rébellion des pertes qu'ils

Frappé de la rapidité avec laquelle se se sont attirées par leurs crimes ; mais Sa
propageait cette terrible maladie et de la Seigneurie m'ordonne de vous informer, et
sinmutaiété de l'attaque du liberculle et de d'assurer par votre intermédiaire, à ceux
sa tige, à une période à peu près deter- qui vous omit confié leurs pétitions pour
minée de la croissance de cette di ueièie, jétre transmises à Sa Majesté, que si, aîprès
je fus porté à attribuer cet eIet à certaines 'un examen soigneux de ses dispositions,
conditions de l'atmosphère qui, à un point l'acte avait parti justement susceptible de
donné, se trouveraient en rapport intimuîe cette objection, non seulement les servi-
avec celles de la plante. Je remarquai teurs de la Reine auraient été prêts à con
atussi que la maladie n'attaquait la tige que seiller Sa Majetéé d'exercer sa prérogative
plus ou moins de teins après la floraison ; en le désavouant, mais ils sont ai-si per-a vant, il est vrai, que le tubercule ait suadés qu'il n'aurait jamais reçu Passenti-
atteint sa grosseur naturelle et sa parfaite ment du gouverneur-général du Canada au
maturité ; niais toujours à un tenîs où il niom de Sa Majesté, ni celui de la majorité
est possible, non seuleient de s'en nourrir, <es représentants du peuple de cette pro-
mais encore de le conserver. J'essayai de vince.
préservei de cette contagion un petit champ J'ai ordre de vous renvoyer à la réponse
de deux minots die semence, en fauchantl faite par le gouverneur-général à 'adresse
les tiges. à l'exception de quelques rangs du comté d'Hàstings, comme exprimant
ou je laissai, ces dernières pour point de les vues de lord Elgin à ce sujet, vues qui
:omparaison. Mais, soit qu'elles eussent sont parfaitement d'accord avec celles des
déjà té infectées ou qu'elles eussent été servIteurs de Sa Majesté. Dans cette ré-
fauchées frop haut, je ne trouvai que biemi ponse, lord Elgin, parlant de cet acte du
peu de différence entre elles. parlement provincial, exprime sa ferme

Je répétai le même procédé les années conviction que les représentants du peuple
uivantes, ayant soin de faucher les tiges du Canada " n'entendaient pas, en le pas-
ussi court que possible, et je réussis à les sant, encouragerla rébellion, ni indemni-
réserver presqu'entièrement. Enfin,cette serles personnes coupables du crime odieux

uA ihunI et il ajoute "Qu q lti
sur a quest'on e ome. I ri . --- a-. C 1 aé il nuu a' nue c ia cott P i il etsué 'ielCUL latfUVCAVLI V JAIiiiC.<i j'i-aitque ~année, je tes ai faîtouer à la mîain sos de tral"" ~' va

On lit dans le Cou-rrr des Et S
du 3 juilletv:

Le père Mathcw est arrvé pébr-
vèiement du Jour à New.Yr- vôe
qué vendredi soir à la Quarantain' ler,
de la tempérince a attendu J'i aq dtn
dans Staten IIea nlquute udel

Itti 1ant de uiconseil mlunicia allât aullâttLiite
pour luifaire le honneurs Ide a
A deux heuues, un tr 0flboal rC-
Batterie a rameité en ville le cêlèbren-
cateur, que le îmaire attendait dante
ceinte du Cas tle-G1ardenPOu "~tle-arde, r dér8ble) ulla bienvenue. Une foule conirables
laquelle figuraient au premicr ranguor
ciétés de tempérance, se pressait c
des députatis oflicielles. Ap r ts d'u
des conpliments et îles remerciî8. for
sage en pareille occasion, l'cit s'estn
en ligne processionnelle, pour escOrt.'éte

qu'au City Hall lillustre étranger, qui0 6
conduit ensuite à Irving l ofusO
trouvaient préparés suesappartenicnîs

AuX lidins de 1812.

MILICIENS.

Je vous informe que par un acte tuedans la dernière session de la Législ4îus
de cette Provmnce, il est statué qu l ela

OPINION DU PROCUREUR GNRAL 

GLETERRE SUR LE BILL DtNDENrrt.

Le procureur-général, répondant à

question du docteur Nchio!l sur lPinterpréîî
tion de l'acte d'indemnité de la législater
Canadienne, donne son opinion en$Cd te
lmes. La question du docteur Nihol, ii

se divise en deux : premièremflenit, la col',
ronne peut-elle modifier l'acte 1iIndubita

blement elle ne le peut pas: elle ne

qu'y donner ou refurer son assentiW et
second lieu, lord Elgin a-t-il le pouvoir
<lonner des is:ruchons qui at t
l'esprit de l'acte ? Non, car lord E. o
son autorité de l'acte, ses instructionlio
vemt être conformes à cette autoritt
pourrait pas déléguer plus d'autorité
n'en p)os!sède, et ne pourraitpn
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